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Nouvelles breves

ETRANGER

Une formation interarmees

pour les officiers de reserve
francais

A l'initiative de la Reunion des

ORSEM, le secretaire d'Etat

Jacques Floch a demande ä l'Etat-

major des armees de mettre en

place un groupe de travail, en

vue de creer une formation
interarmees pour les officiers de

reserve. Celle-ci serait assimilable
ä un College Interarmees de
Defense. La premiere session pourrait

commencer ä la rentree 2002.
Cette formation comprendrait
sans doute un cycle de preparation

sous la forme de travaux par
correspondance, a l'image de

ce qui se fait chez les Anglo-
Saxons notamment au Canada,

puis une periode bloquee durant
l'ete ä l'Ecole militaire ä Paris.

L'armee de Terre devrait reserver
ce cycle, apres selection, aux
officiers de reserve, capitaines
«anciens» ou jeunes commandants

diplömes de l'Ecole Superieure
des ORSEM affectes dans des

organismes interarmees. (Patrice
Lefort-Lavauzelle)

Danger terroriste
en France

Le capitaine Barril, chef de la

cellule «Anti-terrorisme» ä L'Elysee

sous le president Mitterrand,
refait parier de lui ä l'occasion
de son livre sur Les archives
secretes de Mitterrand, sorti en
novembre 2001. A defaut de
renouveler le genre, cette publication

permet ä l'ancien gendarme
de presenter sa version des

evenements, face aux multiples
aecusations qui ont pu etre lancees

contre lui. Dans une interview ä

France-Soir, le capitaine Barril

tient des propos qui, pour etre
de circonstance, n'en sont pas
moins frappes au coin du bon

sens: «Mon souci n'est pas
l'Afghanistan mais notre propre
communaute maghrebine. Rap-
pelez-vous le detournement de

tAirbus ä Marseille en 1994:
les terroristes voulaient le lancer

sur la Tour Eiffel ou l'Elysee. Cela

ne vous rappelle pas le 11

septembre? Quelles ont ete les

mesures prises? Est-ce que l'on a
chätie le commanditaire. En fait,
la moitie de nos services secrets
roule pour Chirac, l'autre pour
Jospin. Ils s'espionnent. Nous
avons dix services de renseignement

differents. Les mosquees ne
sont pas surveillees. Nous man-

quons de tradueteurs. 120000
employes travaillent dans les ae-

roports francais, dont une bonne

part est d'origine etrangere. Un

exemple: 250 badges sont perdus

chaque jour.» [Desinforma-
tion-Hebao, 28 novembre 2001]

Ruee sur
les kits «JDAM»

Prevu pour etre installe sur des
bombes de 450 ou de 900 kg,
le kit Joint Direct Attack Munition
[JDAM] constitue une des valeurs
süres de l'US Ait Force et de
l'US Navy en Afghanistan. Plus

de 5000 exemplaires auraient
ete tires. Relativement peu one-
reux (25000 dollars piece, bom
be comprise), dote d'une centrale

de navigation mixte inertie/
GPS, le Systeme permet de lancer

une bombe sur l'objectif, tout
en restant ä distance des
defenses sol-air: lancee ä 15000
metres d'altitude, une MK-84 ou

une BLU-109 (toutes deux pesant
environ 900 kg), munie d'un kit

JDAM, peut franchir une distance

de plus de 24 kilometres. Pa¬

rallelement, le conflit afghan ö

constitue pour l'USAF la premiere

occasion d'utiliser de maniere

operationnelle des kits Wind Co<-

rected Munition Dispenser. Ce

dispositif a ete congu pour etre

monte sur trois types de Tacticoi

Munitions Dispensers pour corriger

la trajectoire de vol en fonction

de la direction et de la vitesse

du vent: les Sensor Fuzed

Weapon (40 sous-munitions),

Combined Effects Munition
(202 charges explosives) et Ga-

tor Serai Mine System. [TTU

Europe, 20 decembre 2001)

France: sous-effectifs
dans l'Armee de terre
depuis 1998

Pour les militaires, l'ecart entre
les effectifs reels et les effectifs

planifies s'est creuse depuis
1998 et s'est maintenu autour de

8000 postes en 2000 et en

2001. Pour les personnels civils,

l'ecart moyen, depuis 5 ans, est

d'environ 3000 postes, soit le

10% des effectifs prevus.
En.

1998 et en 1999, le sous-effectit

etait du ä une diminution beaucoup

plus rapide que prevue
du

nombre d'appeles ä cause de

nouvelles possibilites de report

pour les titulaires d'un contrat de

travail. Les effectifs des
volontaires, qui ont commence ä etre

recrutes en 1999, se sont accru*
mais beaucoup moins vite quf
les effectifs planifies. L'ecart prevu

pour 2001 pourrait atteindre

2200 postes, soit un deficit de

45%. (Projet de loi de finances

pour 2002 - Tome VI - Forces
terrestres)
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Contröle de foule: diver-
9ences franco-israeliennes

yne recente rencontre entre
sPecialistes frangais et israeliens
0r|t permis d'identifier des diffe-
ences dans la pratique du com-
^X urbain, notamment dans
emploi des armes non letales.
es Francais, sur la base des ex-

Periences du Kosovo et du sa-
voir-faire (-|e |a gendarmerie, dis-
.!n9uent clairement le moment oü
||s utilisent des armes non letales

e celui oü ils passent ä un com-
PQt classique. Un changement
de posture des soldats, des mes-
Sa9es^ par haut-parleurs et des
its a'avertissement previennent
es emeutiers que des armes le-
Qles vont etre employees. Pour
rester credible, une force equi-
Pee d'armes non letales doit s'a-

osser a un dispositif classique.
n general, les gendarmes occu-

Pent |e premier rideau, soutenus
Par des soldats equipes d'armes
eta!es, prets ä prendre la releve
Va Situation se degrade. Encas
j--absence de la gendarmerie,
es torces armees doivent mettre
*n Premiere ligne le detache-

e"t specialement entraine au
«-"¦role de foule. L'experience
"J Mitrovica a montre que l'em-
£101 de cameras pour filmer la
rnanitestation permet d'eviter tou-

recuperation politique en casd usage d'armes letales.

A l'inverse, les Israeliens consi-
erent que |es manifestants ne
°'vent pas etre tenus au courant

talJ £SaH°n ou non d'armes le"

jes, ahn de maintenir une forte
Pession sur la foule et de la dis-

£er, de,s'en prendre aux sol-

tion t c"an9ement de muni-
*

s,e tait ainsi discretement et
,° e du ressort d'un echelon
rezent bas dans la hierar-
nie; 'I est decide, des que les

hommes risquent d'etre debor-
des. A la difference des Francais

qui n'utilisent que des grenades
lacrymogenes, les Israeliens em-
ploient des armes cinetiques,
une option sur laquelle se pen-
chent tres serieusement certaines
autorites europeennes, entre
autres l'Allemagne. En revanche,
Francais et Israeliens s'accordent
pleinement sur le fait que l'emploi

d'armes non letales reste
tres limite, en particulier ä des

Operations de maitrise de la
violence. (TTU Europe, 4 janvier
2002)

En Grande-Bretagne:
pour recruter, cours de vol
gratuits!

Pour tenter de faire face ä la

carence des vocations, la Royal
Navy cherche ä innover dans le

recrutement. Le renforcement

programme de la Fleet Air Arm et le

lancement des deux porte-avions
de 30000 tonnes dans quelques
annees vont creer un appel d'air

important. L'amiraute a donc
decide de creer, le 6 decembre

2001, le 727e Naval Air Squa-
dron, sur la base de Plymouth.
Cette unite d'un genre innabituel
offre gratuitement, aux jeunes
Britanniques äges de 16 ä

23 ans qui le desirent, des

seances de sensibilisation,
notamment gräce ä des cours de
vol a voile ainsi qu'une initiation
de 12 heures de vol sur appareil
ä moteur. Le ministere de la

Defense britannique espere, par
ce moyen, attirer de nouveaux
talents. [TTU Europe, 4 janvier
2002)

Arme non letale:
une bombe puante!

Dans son programme d'armes

non letales, le departement ame¬

ricain de la Defense supervise le

projet d'une «bombe puante»,
dont la pestilence permettrait de
refouler des soldats ennemis ou

une foule hostile. Des essais menes

sur des volontaires de
differentes origines ethniques revelent

que seule la combinaison de
deux odeurs particulieres peut se
reveler efficace. [Armee et defense,

novembre-decembre 2001)

Proliferation d'armes
de destruetion massive

Le commandement militaire
americain voit avec inquietude
Teheran poursuivre ses

manoeuvres dans l'Tle d'Abou Moussa,

transformee par les Pasda-

rans en base militaire avancee,
ce qui permet de paralyser la

navigation dans le golfe arabo-

persique. En outre, Washington
s'inquiete du developpement des

programmes nucleaire et balistique

iranien, surtout apres les

declarations de l'ancien president

Ali Hachemi Rafsanjani,
actuel president du «Conseil du dis-

cernement du regime», evoquant
publiquement la possibilite d'uti-
liser l'arme nucleaire contre
Israel. Les Etats-Unis s'emploient ä

convaincre la Russie et la Chine
d'arreter leur Cooperation avec
l'Iran dans les domaines nucleaire

et balistique. Ils seraient meme

prets ä fournir a la Chine des

systemes de detection avances
Falcon, en contrepartie d'un

engagement de Pekin ä cesser sa

Cooperation avec l'Iran. Autre

source de mecontentement
americain: le soutien financier et
materiel de l'Iran au Hezbollah
libanais, ainsi qu'au Hamas et au
Jihad islamique. Le Hezbollah
aurait recu recemment une cargai-
son de missiles antichars de type
Sager et Law et de lance-ro-

quettes Katioucha. L'affaire du
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cargo Karine A, qui aurait charge

une cargaison d'armes destinee

aux Palestiniens dans l'Tle

iranienne de Kish, a encore en-
venime la Situation.

La mise ä disposition de 250
hommes de la Bundeswehr
specialises dans la lutte contre les

armes chimiques, pour un

deploiement dans la peninsule ara-
bique, est-elle un indice d'une
intervention en Irak cette annee?
Cette decision confirmee par des

sources officielles ä Berlin n'en
traduit pas moins une evaluation
claire d'une menace NBC dans
la region, et la prise de
decisions preventives qui en decoulent.

On est en tout cas lä dans

un registre majeur: celui des nou¬

velles menaces ä prendre desormais

en compte en Operations
exterieures. [TTU Europe, 17
janvier 2002)

SUISSE

Un brigadier romand
d San Remo

Depuis le 1er janvier 2002, le

colonel EMG Henri P. Monod est
le nouveau directeur du Departement

militaire de l'Institut international

du droit humanitaire de
San Remo (Italie). II a ete promu
brigadier pour la duree de son

engagement. Institution independante

mais soutenue par le

Comite international de la Croix-

Rouge, l'Institut international du

droit humanitaire offre une palette

de cours autour de la question
du droit humanitaire et de son

application dans les conflits ä

divers publics (militaires
professionnels, medecins, juristes). A

cöte des cours de base, d'autres

cours s'adressent plus specifique-

ment ä des militaires de haut

rang comme ä des specialistes
de la marine, de l'aviation ou de

la medecine. Outre la conduite

du Departement et des cours, le

brigadier Monod aura notamment

la täche d'assurer les

contacts internationaux de l'Institut

avec d'autres institutions sim1"

laires comme avec les grandes
ecoles militaires d'Europe et du

monde.

Le divisionnaire Denereaz nous a quittes!
Le colonel divisionnaire (comme il tenait ä le dire!) Eugene Pierre Denereaz
s'est eteint le 3 mars dernier ä plus de quatre-vingt-dix ans. Avec le divisionnaire

Pierre Godet, il appartenait ä cette generation de chefs qui ont profondement

marque les debuts de l'Armee 61, en pleine guerre froide. Les officiers,
comme la troupe, qui ont servi sous les ordres d'Eugene Denereaz, ne sont pas
prets de l'oublier, car la discipline qu'il imposait etait sans concession! En

revanche, il avait des idees claires que chacun, quel que soif son grade, ne tar-
dait pas ä comprendre...
Le colonel EMG Denereaz figure dans le «peloton» des concepteurs de
l'Armee 61, tout specialement des divisions mecanisees subordonnees aux trois

corps d'armee de campagne. II avait donc vecu la celebre polemique entre les

«statiques» et les «mobiles»; il communiait incontestablement avec les se-

conds, voyant de vastes actions mecanisees entre le Leman et le Bodensee. Apres avoir concu, il a eu la

chance d'appliquer, puisqu'il est devenu le premier commandant de la division mecanisee 1. Pour lui, il

s'agissait de faire passer une doctrine nouvelle mais, egalement, de faire l'amalgame de formations ap-
Dartenant ä pratiquement toutes les armes et venues de plusieurs Grandes Unites, entre autre la brigaae
egere 1. On comprend ses coleres quand il constatait que ses formations motorisees ou blindees ne se

montraient pas plus rapides dans leurs mouvements qu'une bonne infanterie! II lui a fallu environ cinq
ans pour reussir, mais il a reussi! Le divisionnaire Denereaz se trouve aussi ä l'origine de l'association
Semper Fidelis, qui a offert des ceuvres d'art ä maintes cites de Suisse romande et qui a, surtout, fait un

important travail d'edition en publiant des ecrivains militaires plus ou moins oublies. Qui ne connaTt pas
les anthologies des ecrivains militaires de Suisse romande?
Mon divisionnaire, vous aimiez vos hommes mais, comme Saint-Exupery l'ecrit ä quelque part, vous
croyiez indispensable de ne pas le leur dire, parce que cela aurait porte atteinte ä la discipline, mere
de toutes les armees... Repos! Rompez...

Col Herve de Weck

le
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